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Son audace fascine autant qu elle agace
Qui est Yoann Joubert I homme qui veut
construire le futur stade du FC Nantes'
En quinze ans lejeune entrepreneur qui ne
connaissait rien a I immobilier a fait do
Réalités un acteur incontournable du territoire

I
ls louent en jaune et vert comme les Canaris Ils
ont termine avant derniers du championnat l'an
dernier Ce ne sont pas les loueurs du FC Nantes
maîs I equipe de baseball de Vitre, en Ille-et
Vilaine, plus connue sous le nom des Korrigans
Un club cree en 1990 par Yoann Joubert alors
qu'il n avait que IS ans C'était son premier projet

d'entrepreneur « Je me souviens d une espèce de
conseil d'administration ou j'avais presente un petit
business plan » se rappelle t-il amuse 28 ans plus
tard, e est un stade d'une tout autre ampleur que le
President directeur general de Réalités, le promoteur
nantais a l'ascension fulgurante s'apprête a construire
Le YelloPark devrait remplacer la Beaujoire en 2022
Cela faisait des annees que Waldemar Kita, IL president
du FC Nantes réclamait un nouveau stade Maîs e est
Yoann Joubert qui, il y a deux ans, a fait le premier pas
vers lui II prend I initiative d'organiser une reunion,

discrètement, avec la maire de Nantes « J ai toujours
dit que ie rêvais de construire un stade», assure
I entrepreneur Seule sa femme et ses S enfants sont
alors au courant « J'avais la hantise qu'ils le répètent a
l'école», se souvient il

Des Korrigans à YelloPark
Aucun financement public ne devrait être mobilise
C est la societe privee créée pour I occasion par Wal
demar Kita et le groupe d ingenierie immobiliere nan-
tais Réalités qui assumera les coûts estimes a plus de
200 MC Un montage financier audacieux qui fascine
autant qu'il suscite de suspicions dans le milieu entre-
preneuriat nantais « YelloPark7 90 % des gens ne com-
prennent pas Je ne les ecoute pas», repond Yoann Iou
bert II a fini par s'habituer aux critiques Depuis qu il
s'est installe a Nantes en 2003, il n a cesse d en en
tendre « On a beaucoup ete critique par nos confrères
Pour eux on était des financiers venus pour faire un
coup Ils n acceptaient pas notre maniere de faire que
l'on ne soit pas du sérail, que I on ne soit pas des héri-
tiers» se souvient-il
A l'époque tout juste installe a Nantes il rachete, avec
deux associes, Benetcau Construction a Reze sans avoir
aucuneexpenencedansl immobilier lin a que 27 ans
Maîs il sait déjà ou il veut aller «J'ai dit a mes asso-
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De gauche a droite Yoann Joubert Johanna Rolland la maire de Nantes etWaldemarKita president du FC
Nantes, lors da la presentation du projet Yelle Park, le 19 septembre a Nantes

oies que je souhaitais creer un conglomérat de socie-
tes, une sorte de banque d'affaires qui financerait les
projets qu elle a inities » Le principe du groupe Reali
tes est déjà la

«C'est quoi ce metier
où on ne pense qu'à la thune!»
A l'époque Yoann Joubert a pourtant tout a apprendre
du metier, qu'il apprécie immédiatement La période
est économiquement faste Et les critiques font place
aux coups bas « Nos confrères allaient voir nos ban-
quiers pour dire qu'on déposait le bilan C'est arrive a
plusieurs reprises », assure Ic dirigeant « Au depart ça a
ete une réelle violence psychologique », se souvient-il
D'autant plus dur a supporter qu'il n'avait pas ete ele-
ve dans un milieu entrepreneunal < Mon education a
ete centrée sur le "prendre soin dcs autres " et l'empa
Ihie. C est ce que rn ont transmis mes parents, respec
Uvement gynécologue obstétricien et psychanalyste»
indique-t-il «Quand) etaisjeune le monde de l'entre-
prise e était Satan J aurais pu etre altermondialiste ou
alter tout J'aurais pu devenir zadiste Cela s'est joue
a pas grand chose ' Vous rn auriez dit que j'allais faire
de l'immobilier je vous aurais repondu e est quoi ce
metier ou on ne pense qu a la thune ' Pour moi e était
aussi moche que de devenir assureur ou banquier»,
plaisante t il Lui, a 20 ans voulait devenir magistrat
«Pour l'éthique, la justice» commente t-tl II décide
finalement d intégrer Science Po Rennes apres une li
cence de droit, se passionne pour la sociologie poli-
tique «J'ai fait mon memoire sur le lobbymg des Re
gions a Bruxelles J'aurais pu faire une these si i avais
eu une bourse J étais au nirvana intellectuel », se rap-
pelle Ml Cest la que le futur promoteur découvre les
enjeux politiques d'un territoire travaille « l'mtelli
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gence des territoires », la signature ac-
tuelle de son groupe

Les enfants de la crise
Réalités est devenu un promoteur im-
mobilier en 2005, juste avant que le
marche immobilier ne commence a
se durcir «On a grandi dans la d i f f i -
culté, on a ete des enfants de la crise
et cela a ete une chance On n'a pas eu
le droit de se planter», se souvient-il
II vise tout de suite tres haut 10 pro
jets par an «On s est dit que I on ne pou
vait pas faire seulement 2 ou 3 projets
au risque qu'un seul echec plante l'en-
treprise, il fallait en faire 10, on devait
tout de suite etre un acteur regional »
explique Yoann Joubert
« L est quelqu un qui n'a pas peur d'en
treprendre, de prendre des risques»,
commente son associe depuis toujours
Christophe de Brebisson « C estunpas
sionne de I action, depuis qu il est en
fam» remaïque son frere Cedric Jou
bert qui travaille avec lui depuis le
début de Réalités « II a toujours ete mo
leur Déjà quand on était enfant, e était
toujours lui qui embaïquait les co-
pains », ajoute son petit frere « C est un

entrepreneur visionnaire Sur la base d'une idée, d un
concept d'une intuition il est capable de creer quelque
chose, d aller au bout des projets » observe Vincent Foi
raud son notaire « Faut pas croire, j ai passe des nuits
blanches plusieurs fois Je suis tres anxieux», tempère
Yoann Joubert

Attachement familial
Un sentiment qu'il ne laisse en tout cas pas paraître
même a ses proches « Je ne le sens pas particulièrement
angoisse II est exigeant envers lui-même et envers les
autres maîs il échange beaucoup et il est capable de re
venir sur ces decisions », observe Christophe de Brebis
son «Cest un leader collect! f C est lui qui a la vision
l'intuition maîs il sait faire appel aux autres et ne s'obs
line pas dans une direction II voit toujours le change
ment comme une opportunite », souligne son frere « II
est beaucoup dans I ecoute C est quelqu un d'honnête
et droit qui nesupportepaslamediocrite C estun com-
battant », remarque son épouse Stephanie Chouin
C'est auprès d'elle et de leur famille recomposée qu'il
se ressource, reprend des forces « J essaye de rn arran-
ger pour voir mes enfantslepluspossible aller les cher-
cher a leurs activites », explique Yoann Joubert Lui qui
ne s'attarde jamais dans les reseaux d'entrepreneurs,
prefere prendre le temps d expliquer a la plus petite de
4 ans comme au plus grand de 13 ans, comment fonc
donne un organigramme «Je leur raconte tout de ma
vie jeveuxlesembarquer la-dedans leur montrer aussi
qu'un patron n'est pas méchant avec ses salaries, ils ont
déjà cette image la» Cest cet attachement a la famille
maîs aussi a l'éthique qui I a pousse a changer de nom
et a adopter celui de sa femme récemment épousée II
faudra donc I appeler désormais Yoann Chouin-Jou-
bert « C est lui qui a insiste, pour notre famille pour
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que les enfants et lui aient le même nom », raconte Sté-
phanie Chouin. Côté professionnel, l'ancien compéti-
teur en athlétisme, a longtemps fait la course seul en
tête. « II va vite, très vite et cela peut être usant de le
suivre », indique son associé, Christophe de Brébisson.

« La finance, c'est une boîte à outils »
Ainsi, en 2010, tout seul, il démarche plus de 70 fonds
d'investissement français. Il leur présente son plan : ré-
aliser d'ici à 6 ans, I DOO logements. Il en réalisait alors
à peine 200. « Personne n'a voulu », se souvient-il. « On
nous a dit que ce n'était pas possible de faire en 5 ans
ce que Lamotte avait fait en 60 ans. Les succès story
régionales étaient l'horizon indépassable de l'entre-
prise », poursuit-il. Mais Yoann Joubert y croit. « J'ai
toujours eu cette démarche de considérer que ce que
je voulais était crédible et faisable. Mes parents m'ont
donné cette confiance en moi», dit-il.
C'est finalement auprès du fonds américain Lexin
qu'il trouve une oreille attentive en 2010. « Les Amé-
ricains ont un grand mérite : un pragmatisme à toute
épreuve », commente l'entrepreneur. Ils sont convain-
cus par le solide plan de financement. Un savoir-faire
qu'il a appris lors de son passage chez Pricewaterhou-
secoopers, juste après ses études.
Finance, comptabilité, aspects juridiques, études de
marché, il apprend toutes les bases, en un an et demi.
« Pour moi, la finance, c'est une boîte à outils, c'est tout.

200
MILLIONS
D'EUROS

C'est le chiffre
d'affaires visé
par Réalités

pour 2020, soit
le double du

chiffre
d'affaires

actuel.

J'ai beaucoup appris sur le tas. Ce n'est pas si complexe
que cela », assure-t-il. Et c'est donc sans complexe que
le groupe Réalités lance en 2013 une obligation cotée
par appel public à l'épargne. C'est la première société
française non cotée à le faire. Un an plus tard, le pro-
moteur réussit son introduction en Bourse sur le mar-
ché Alternext à Paris. Il s'était donné comme objectif
de réaliser 1000 logements par an en 2015. L'objectif
sera atteint en 2016.

Développer les territoires
Désormais Yoann Joubert a de nouvelles ambitions :
« Le métier de Réalités n'est plus la promotion immo-
bilière mais de développer tous les territoires, y com-
pris à l'international où le groupe Réalités a fait ses
premiers pas en signant une joint-venture au Maroc
en septembre 2017. »
À côté du pôle maîtrise d'ouvrage, Yoann Joubert sou-
haite désormais développer un pôle maîtrise d'usages
qui interviendrait dans les domaines du sport et de
la santé. Le premier projet commencera par une cli-
nique du sport et du bien-être, adossée au futur stade.
Il compte aussi accélérer la construction de résidences
services pour les seniors via sa filiale Heurus. Objec-
tif: devenir une ETI en 2020. « On est l'acteur immo-
bilier de demain », assure-t-il. Ambitieux ? Irréaliste ?
Force est de constater que, pour l'instant, tout ce que
l'entrepreneur avait annoncé, est devenu réalité, ^m


